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FDSEA 66

Dérogation à la durée maximale
hebdomadaire du temps de travail
pour les entreprises arboricoles

Comme chaque année, la FDSEA des P.-O. a 
sollicité la DIRECCTE afin d’obtenir l’autorisation
de dépasser la limite maximale hebdomadaire
de travail de 48 heures pour les producteurs de
fruits. Cette demande répond aux spécificités de
ce secteur et surtout aux conditions climatiques
particulières. Les producteurs de fruits sont donc
autorisés, lorsque l’urgence de la récolte le jus-
tifie, à dépasser le plafond de la durée hebdo-
madaire du travail de 48 heures à 60 heures
hebdomadaires pour la période du 1er juin au 
15 septembre 2016.

Cette dérogation est accordée sous certaines
conditions  pendant la période de dépassement : 

• La durée de travail journalière ne peut excé-
der 10 heures.

• La dérogation ne s’applique pas aux jeunes
de moins de 18 ans.

• Toute journée de travail doit comprendre une
coupure.

• Si la durée continue est supérieure à 6 heures
alors l’entreprise doit effectuer une pause de 
20 minutes pour l’ensemble du personnel.

• La dérogation doit être affichée aux lieux
d’entrée et de sortie du personnel

La dérogation n’exclue pas le jour de repos
hebdomadaire fixé par la convention collective
des P.-O. à savoir le dimanche.

• Les majorations réglementaires des heures
supplémentaires s’appliquent aux heures dépas-
sant la durée légale de travail c’est-à-dire au-
delà de 35 heures par semaine : + 25 % pour les
8 premières heures supplémentaires ; + 50 %
au-delà de la neuvième heure supplémentaire.

• La présente dérogation ne peut être appli-
quée sans l’avis préalable du Comité d’entreprise
ou  à défaut des délégués du personnel. S’il y a
lieu cet avis doit être transmis à la DIRECCTE.

• Les employeurs devront tenir à disposition de
l’Inspecteur du Travail un détail des heures effec-
tuées par les salariés faisant ressortir le récapi-
tulatif des heures supplémentaires travaillées et
surtout les bulletins de paie correspondant. 

Pour tous renseignements complémentaires,
vous pouvez contacter les services juridiques de
la FDSEA 66, 04 68 51 39 11

Nathalie Capillaire.

Les rapprochements ou fusions
sont-ils aujourd’hui indispensables
dans le monde coopératif ? 

Oui, pour pouvoir répondre aux en-
jeux de demain. Il faut du tonnage
pour pouvoir aller sur des outils ro-
botiques et numériques. 

Avez-vous d’importants projets
d’entreprise en cours ?

Nous avons beaucoup de projets,
mais ils sont actuellement au stade
de la réflexion. Des projets politiques,
en termes de produits, industriels...
Nous allons reprendre un projet
concernant la thermothérapie cet été,
c’est à dire le traitement à l’eau

chaude. Nous sommes pilotes de ce
projet CTIFL (Centre technique inter-
professionnel des fruits et légumes) –
Crovara (société labellisée Terralia, le
pole de compétitivité fruits et lé-
gumes). Il s’agit de doucher les fruits
pendant un certain temps à une eau
entre 50 et 60°C, afin de limiter la
moniliose, la pourriture du fruit après
cueillette. Cette méthode a été bien
élaborée mais n’a encore jamais été
mise en œuvre à l’échelle industrielle.
Nous allons la tester sur la station de
Prades. C’est un véritable problème de
filière. 

Propos recueillis par Fanny Linares

Un maillage territorial
Articulée autour de son site

de Saint-Hippolyte, où elle pos-
sède son siège social et sa sta-
tion de conditionnement des sa-
lades, artichauts et abricots, la
Coopérative Teraneo dispose
aussi de quais d’apports à Ille-
sur-Têt, Saint-Génis des Fon-
taines et Villelongue de la Sa-
lanque, et de stations à Elne
(pommes de terre primeur et
maraîchage bio), Prades (fruits
bio et pommes), et désormais
Millas, à la coopérative La Tour,
puisque les deux entités ont ré-
cemment acté la création d’un
bureau commercial commun. 

          e de la matière première”
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État des vignes dans le Pyrénées-Orientales fin mai

AGENDA

Congrès 2016 de la CCVF
Les vignerons coopérateurs de

France (CCVF) se réuniront en
congrès à Marseille du 27 au 28 juin
2016.

Après une édition 2015 réussie sur
le thème de l’installation des jeunes
vignerons, les vignerons coopéra-
teurs ont proposé un nouveau thème
pour l’édition 2016 de leur concours.
Cette année, les caves coopératives
et unions de caves ou leurs filiales
ont pu concourir sur le thème de
l’œnotourisme.

Lors du congrès, la CCVF dévoilera
les lauréats de son concours “les
caves coopératives et l’œnotourisme”
et signera un partenariat officiel
avec la Fédération nationale des
Gites de France. 

LES analyses de pétioles affichent une mobilisation faible des éléments nutri-
tionnels, en relation avec la baisse des températures de ces dernières semaines.
Elles indiquent une faible teneur en azote (problème de minéralisation azotée

dans les sols froids et très humides) et, selon les endroits, des teneurs en P et K
moyennes et normales en Mg. Concernant les symptômes de chlorose visible dès le
mois d’avril, les analyses de pétioles montrent un déficit en fer. Les premiers traite-
ments foliaires réalisés avec antioxydants ANTYS, montrent sur les analyses une très
bonne réaction avec une correction visible, notamment en fer. Il faut cependant
maintenir ce cap avant de sortir de cette période climatique instable et phénologique
très sensible, car les vignes sont parties sur de faibles réserves. N’oublions pas que
la vigne doit accomplir une croissance homogène et soutenue pendant cette période
herbacée, soit jusqu’à fin floraison/nouaison, la deuxième partie consistera à maintenir
en activité ce feuillage pour la récolte et la mise en réserve.

Gilbert Garapin

Présent au Congrès des caves coopératives

vinicoles du 27 au 28 juin à Marseille

À ce stade, les traitements foliaires seront déterminants pour la floraison et la future récolte : maintenir
les compléments nutritionnels complets type ANTYS 15 ou 8 ; la floraison est proche et déjà engagée sur
certains secteurs et cépages, maintenir l’encadrement de floraison avec ANTYS PMg ; s’il est très difficile
de corriger la chlorose ferrique après floraison, il faut maintenir les traitements foliaires ANTYS Fe.

Cotations vins

Carcassonne
Cotation des vins pour la période

du 06-05-16 au 19-05-16. 
Commission du 24 mai 2016

TOTAL VSIG ROUGES-ROSÉS : 3 507 hl
ROUGES : 
• Sans mention de cépage : 65 à 70 €/hl

TOTAL VIGP ROUGES-ROSÉS : 18 783 hl
ROUGES :
• Département : 70 à 75 €/hl
• Cité de Carcassonne : 85 €/hl
• Cabernet sauv. : 90 à 95 €/hl
• Merlot : 86 à 90 €/hl
• Pinot noir : 105 à 115 €/hl
• Syrah : 92 €/hl
ROSÉS :
• Département : 72 à 77 €/hl
TOTAL VIGP BLANC : -
• Chardonnay : 120 €/hl
• Sauvignon : 95 €/hl
• Viognier : 100 à 110 €/hl
Commentaires : volumes en baisse.
Prix relativement stables.




